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2 Motivation et contexte 

De mars 2020 à juin 2020, le confinement en France a obligé de nombreuses personnes à travailler depuis leur 
domicile en utilisant l’ensemble des outils à leur disposition pour collaborer avec leurs collègues ou leurs 
partenaires. Dans un laps de temps très court, elles ont été obligées d’adapter leurs processus et d’adopter de 
nouveaux outils et de nouvelles pratiques de travail. Cette adaptation s’est faite de façon concomitante pour de 
nombreuses organisations qui collaboraient déjà entre elles, en forçant souvent des négociations sur les modalités 
et les supports à la collaboration selon différents facteurs. Chacun s’est retrouvé alors forcé à s’adapter à de 
nombreuses familles d’outils pour les échanges synchrones ou pour le partage de données pour poursuivre des 
activités déjà commencées ou pour en démarrer de nouvelles. Plus que le changement d'un outil pour un autre 
c'est bien souvent l'écologie d'artefacts complète, pris comme l'ensemble des outils matériels et logiciels que les 
acteurs possèdent et mobilisent dans une pratique (Lyle et al., 2020), qui a dû être remaniée pour permettre la 
poursuite des activités. 
 
De façon générale, les environnements de travail et de socialisation se sont retrouvés bouleversés par cet 
évènement planétaire. Depuis, les choses ont retrouvé un court « normal ». Le but de ce travail est d’essayer de 
comprendre la dynamique liée à cet évènement du point de vue de l’environnement collaboratif de ses 
protagonistes et d’en tirer des leçons pour comprendre comment mieux accompagner des évolutions de ce type. 
On s’intéressera pour ce travail à des organisations impliquées dans des opérations de sécurité civile (pompiers, 
services de santé, …). Ces organisations et les communautés qui les composent se sont retrouvées confrontées aux 
conditions du confinement mais avec l’obligation de poursuivre leurs activités à l’extérieur, en première ligne. 

 
3 Objectifs scientifiques et techniques 

Le but de cette thèse est de fournir un état des lieux sur l'évolution des usages et des pratiques, pendant et après 
la période de confinement, des dispositifs permettant des activités collaboratives. De nombreux travaux ont déjà 
étudiés ce qui s’est passé durant cette période. Maintenant que nous sommes revenus à une situation qui n’est 
plus contrainte, nous voulons comprendre ce qui reste de ce bouleversement. En se basant sur l'état de l'art existant 
et en utilisant des entretiens, des questionnaires et l'analyse d'artefacts produits durant cette période, l'objectif 
sera d'étudier l'impact du confinement sur les pratiques de travail, sur les outils utilisés et sur ce qu'il en reste deux 
ans après, de manière longitudinale. On considérera dans la mesure du possible les dimensions personnelles, 
collectives, organisationnelles et surtout inter organisationnelles. 

L'analyse des artefacts pourra également aider à comprendre la relation entre les travailleurs de première ligne et 
les travailleurs qui travaillaient à distance. Les artefacts incluront des messages, des courriels ou des documents 
partagés qui montrent comment les travailleurs ont collaboré à distance pour soutenir les opérations de première 
ligne. En outre, l'étude pourrait comparer les expériences des travailleurs de première ligne avec celles des 



travailleurs qui ont travaillé à distance pour mieux comprendre les défis uniques auxquels les travailleurs de 
première ligne ont été confrontés pendant le confinement, les enjeux spécifiques du travail hybride (Duckert et al., 
2023), ainsi que les stratégies qu'ils ont utilisées pour les surmonter. 

La thèse devra surtout proposer une méthode permettant d’analyser les évolutions des écologies d’artefacts  et les 
raisons de leur évolutions.  C’est un des enjeux principaux de ce projet qui est rendu possible par l’expérience 
unique que nous avons vécu à une échelle mondiale. La modification extraordinaire de l’environnement dans un 
temps bref et son retour à la normal nous donne une opportunité unique d’étudier des variations de pratiques 
difficiles à appréhender autrement.  

4 Approche / Enjeux / Originalité 

L'étude proposée a plusieurs finalités. Tout d'abord, elle permettra de mieux comprendre l'impact du confinement 
sur les pratiques de travail et sur les outils utilisés dans le contexte d'activités collaboratives et ce qu’il en reste 
aujourd’hui. On pourra en particulier mieux appréhender les raisons qui font que des pratiques ou des outils 
adoptés à un moment dans un contexte exceptionnel ont été abandonnés par la suite. L’aspect le plus original 
concerne l’étude de l’évolution des écologies d’artefact et l'adaptation d’un modèle permettant d’appréhender 
cette évolution. Aujourd’hui on dispose de travaux permettant de photographier et d’expliquer des pratiques à un 
moment donné. Notre but est d’arriver à appréhender les dynamiques de l'évolution et de les expliquer. 

Ensuite, l'analyse des écologies d’artefacts pourra aider à identifier des pratiques qui ont été efficaces pendant le 
confinement ainsi que celles qui ont été abandonnées. Cela pourra inspirer le développement de nouvelles 
fonctionnalités pour les outils informatiques ou la création de nouveaux outils adaptés aux besoins spécifiques des 
travailleurs en situation de travail à distance. Les guides et les leçons tirées de cette étude pourront aider à mieux 
appréhender le changement dans le contexte des activités collaboratives, en offrant des pistes pour adapter les 
pratiques et les outils aux nouvelles situations. Ces guides pourraient également aider les organisations à mieux 
préparer leurs employés à des situations de changement, en leur fournissant des recommandations pratiques pour 
mieux collaborer à distance. 

5 Positionnement 

Ce sujet de thèse s'inscrit dans l'étude des outils de supports aux activités coopératives qui est confronté à deux 
évolutions majeures ces dernières années. D'une part, ces systèmes s'étayent sur des infrastructures numériques 
à large échelle et interconnectées via les réseaux qui transcendent les frontières des organisations. Ainsi la 
recherche en CSCW s'intéresse particulièrement à la constitution et aux évolutions de ces infrastructures qui 
deviennent un arrière-plan central du travail coopératif (Karasti & Blomberg, 2018). D'autre part, les utilisateurs se 
trouvent aux prises avec des environnements numériques de plus en plus denses, où des choix technologiques ont 
déjà été faits à de multiples niveaux composant ainsi une écologie d'artefacts (Lyle, et al., 2020), où tout 
introduction d'un nouvel outil implique un travail de négociation et d'intégration dans les pratiques (Rossitto et al, 
2014) pour permettre le partage et la circulation des informations nécessaires à la coopération. Ces choix 
technologiques antérieurs ont une influence structurante sur les évolutions possibles et il s'agit également de 
s'intéresser aux trajectoires sociotechniques et évolutions de long terme des outils de coopération. Ceci appelle à 
un changement d'échelle dans l'étude des activités coopératives comme en témoigne l'approche de Biography of 
artefacts (Pollock & Williams, 2010). 
 
Ce travail de recherche vise à contribuer à ce corpus d'étude et au projet PILOT du PEPR eNSEMBLE en retraçant 
des trajectoires de long terme dans l'introduction d'outils de support à la coopération et en mettant au jour des 
facteurs ayant impactés leur adoption ou abandon en lien avec le contexte particulier qui nous intéresse. En effet, 
la pandémie a été l'occasion d'un remaniement et d'une évolution accélérée des infrastructures numériques qui 
supportent les activités de travail (Tang et al., 2022) (Eurofound, 2020), le travail à distance (Ciolfi & Lockley, 2018), 
les équipes distribuées (Klonek et al. 2022) (Waizenegger et al., 2020) et le travail hybride combinant activités en 



présence et à distance (Duckert et al., 2023). Notre étude apportera une perspective complémentaire à ces 
évolutions en nous positionnant sur le plan des coopérations de long-terme en lien avec l'historique de coopération 
inter-organisationnelle des acteurs engagés et les cadres réglementaires auxquels ils doivent chercher à se 
conformer. Par ailleurs, le cas des organisations de sécurité civiles auxquelles nous nous intéressons présente des 
enjeux spécifiques dans la mesure où la part essentielle du travail opérationnel ne peut être conduite à distance et 
que ces acteurs ont été en première ligne dans la gestion de la crise sanitaire. 

 

6 Organisation du projet 

Le projet suivra le programme prévisionnel suivant en veillant à un équilibre entre implication du doctorant sur le 
terrain, travail d’analyse et valorisation auprès de ses communautés scientifiques d’appartenance. 
 

Déroulement 
prévisionnel Oct. 24                                                                                                                                                                  Oct. 27 

Mois (unité : 2) 2 4 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 26 28 30 32 34 36   

Année 1                                       

Appropriation du sujet et 
bibliographie                                     

  

Enquêtes exploratoires                                       

Année 2                                        

Enquête (entretiens, 
artefacts et coordination)                                     

  

Analyse des données                                       

Année 3                                       

Suivi post étude et 
restitution                                     

  

Consolidation des 
résultats/recommandations                                     

  

Activités transverses                                       

Rédaction de la thèse                                       

Valorisation (revues, 
conférences)                                     

  

 

7 Partenariat 

Le ou la doctorant(e) sera co-encadré(e) par François Charoy (Université de Lorraine) et Matthieu Tixier 
(Université de Technologie de Troyes) dans le cadre du co-tutelle entre les deux établissements. Chacune des 
parties apportera son expertise et son expérience dans le cadre de l'analyse et de la conception d'outils de 
support aux activités coopératives. L'expérience de précédents terrains dans les domaines de la sécurité civile et 
de la santé seront également un soutien important pour pouvoir démarrer rapidement ce travail de thèse. 
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